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BLINDES ET MECANISES Rrm

- la maitrise irreprocha-
ble des armes et des appareils,

meme lorsqu'un
Systeme tombe en panne ;

- la construction du char
(blindage, systemes de
conduite du tir, armement,
mobilite, Silhouette) ;

- la preparation au combat

(mesurage des distances,

choix des positions de
tir, connaissance du
terrain, conduite planifiee du
feu, Organisation de
l'observation, alarme, coordination

avec les autres
troupes) ;

-technique de combat
correcte ;

- respect de la discipline
de feu ;

- adaptation immediate ä

des situations mouvantes
pendant le combat ;

-connaissance et exploitation

de ses forces comme
de ses faiblesses.

Malheureusement, il
s'avere impossible de tout
entrainer en temps de paix ;

pourtant, les equipages
peuvent acquerir un bon
niveau d'instruction en

exercant des comportements

de combat Standard.

A de nombreuses
questions, il s'avere impossible
de repondre de maniere
circonstanciee en temps de
paix. On ne peut que s'ap-
puyer sur les experiences
et les temoignages de ceux
qui ont agi mieux, plus
rapidement, plus tranquille-
ment, d'une maniere plus
reflechie que leur adversaire

et qui ont termine victo-
rieusement le combat.

Adjudant sous-officier
Roif Duppenthaler2

2Repris de la revue des instructeurs de l'armee suisse, Forum N° 15, mars 1994, avec l'aimable autorisation
de son redacteur en chef, le brigadier Alioth.

Les explorateurs, des « hussards »
de haute technicite

L'exploration, il y a 235
ans : « A peine avions-nous
desselle et donne le fourrage

qu'une effrayante ca-
nonnade vint detruire toutes

nos intentions de tran-
quillite. Notre general nous
ordonna ä nous, les
hussards, d'aller reconnaitre les
positions de cet ennemi qui
ne cessait de tirer. Cela si-
gnifiait, pour six hussards
designes et moi, de nous
remettre en seile. A mi-che-
min, pour eviter que l'ennemi

ne nous repere, je lais-
sai mes hussards dans un
creux de terrain. Je m'etais
ä peine approche d'un
buisson situe un peu plus
loin qu'une balle siffla ä

mes oreilles, une deuxieme
traversa ma coiffure et une
troisieme traversa ma pe-

lisse entre la poitrine et le
bras. Simultanement,
deux hussards ennemis,
vetus de vert, se precipite-
rent sur moi venant de
deux directions differentes.
Derriere eux progressaient
des grenadiers autrichiens.
Precipitamment, je fis tourner

mon cheval, mais les
deux hussards me ser-
raient de pres. Ils se rap-
prochaient de plus en
plus... je fus sauve par mes
hussards qui faisaient le

guet et couvrirent mon
repli. Le general atten-
dait; j'etais celui qui lui
amenait la premiere
annonce et, en meme temps,
un prisonnier qui lui revele-
rent les intentions et la force

de l'ennemi. »

Le flux de
l'exploration
aujourd'hui

Aujourd'hui, le chef d'un
groupe d'explorateur sur le
champ de bataille se trouve
toujours aussi seul que
l'officier de hussards autrefois.
En revanche, ses yeux ne
sont plus les seuls ä etre
tournes vers l'ennemi. Au-
dessus de lui, il y a l'exploration

electronique qui,
invisible, localise dans l'ether
des sources electro-magne-
tiques. Des drones, dont la
trajectoire a ete preetablie
ou qui sont pilote depuis
une Station au sol, trans-
mettent en temps reel les
resultats de leur exploration,

ce qui risque d'entrai-
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ner, quelques minutes plus
tard, un changement de
mission pour le chef de
patrouille au sol. On peut lui
attribuer un radar de
surveillance du champ de
bataille qui detectera les blindes

ennemis jusqu'ä une
distance de 18 km. II y a

encore l'helicoptere de liaison
qui observe pour lui le
prochain compartiment de
terrain et les « coulisses » qui

restent invisibles pour des
observateurs ä terre.

Bref, les explorateurs fönt
partie du flux d'exploration
au niveau de la division, du
corps et de l'armee.
Aujourd'hui et ä l'avenir, ils ne
pourront travailler qu'en
etroite coUaboration avec
les autres moyens d'exploration.

Ceux-ci appartiennent
ä des structures

differentes (infanterie, TML,
aviation, troupes de trans¬

mission), mais ils ne se
fönt pas concurrence. Au
contraire, leurs capacites
differenciees se completent
et se recouvrent en partie.
Au combat, la redondance,
comme dans un avion civil
ou militaire, est indispensable.

D'apres Cord Schwier,
« High-Tech-Husaren »,
Truppenpraxis/
Wehrausbildung 5/1995

Le cours sur simulateur, indispensable
pour les equipages de char

Durant les annees sans
cours de repetition, les
bataillons de chars effectuent
un cours d'entrainement de
trois jours sur simulateurs.
Les differentes fonctions au
sein de l'equipage exigent
en effet un minimum
d'entrainement, ce que le rythme

biannuel des cours de
repetition ne peut pas
garantir. II s'agit donc de ra-
fraichir les connaissanees
techniques des soldats de
chars, mais aussi la preparation

au combat et le tir,
afin de maintenir un niveau
d'instruction süffisant
jusqu'au prochain service.

Organisation

Appliquant la devise d'armee

95, « Augmentation du
temps net d'instruction »,
le cours apparait comme
l'exemple de parade d'une
instruction efficace. Tout est
assume par les instructeurs
du Centre d'instruction de

Thoune, depuis la reserva-
tion des cantonnements,
le programme d'instruction,
jusqu'aux lecons et
entrainements techniques. Le
commandant d'unite est
libere de tout travail prea-
lable (commandes de
materiel et de vehicules,
rapport de coordination, reser-
vation et reconnaissance) ;

il doit seulement mettre ä

disposition une petite equipe,

remplir et envoyer les
ordres de marche.

A la place d'entrer en
service pour un cours de
repetition normal vers la fin de
l'annee 1995, les compagnies

de chars du batailion
de chars 26 ont ete ap-
pelees ä Thoune pour un
cours d'entrainement de
trois jours, dont le
Programme est tres serre. Afin
d'assurer le maximum
d'efficacite dans l'instruction,
les sections sont repartis
en une classe de pilotes et
trois classes de pointeurs.

Les pointeurs

Pour les pointeurs, l'effort

principal porte sur la
preparation au combat et le
tir de combat sur le simulateur

ELSA 68/88 avec, dans
la tourelle, le commandant
(un sous-officier ou le chef
de section), un pointeur et
un chargeur. Les procedures,

les manipulations et
le travail de l'equipage sont
semblables ä ceux qui sont
de mise sur un char
veritable.

Le but de ces trois jours
est d'effectuer au simulateur

des exercices de section

d'une duree de
plusieurs minutes, sans subir
de pertes, un objeetif difficile

mais pas inatteignable.
Condition aggravante par
rapport au tir ä munition
reelle dans le terrain : I'«
adversaire » tire dans les
delais les plus courts et touche

L'equipage commet-il
des erreurs, par exem-

28 RMSN 10— 1996


	Les explorateurs, des "hussards" de haute technicité

